
Mme Nina Ko chitz avaí t triomphé, il y a huit jours, aux concerts
Pasdeloup; elle a cle nouveau triomphé, hiel', aux concerts Lamoureux,
OlI elle chantait du Mousso rgsky, du Rimsky-Kor sakoff et du Wagner.Ses moyens vo caux sont puissants; clans la douceur, cornme dans la
force, elle les utilise avec Ull art admirable, un sentiment toujours
parfaiternent musical. Cest un enchanlcment.

(Action Française, 2 Février 1925). DO�II¡;IQUE SORDET.

Oil a hautement apprécié la voix magnifique de Mm e Nina Kochitz,
(Le Notin, 2 Février 1925). ALFRED BRUNEAU, de l'Institut.

... Mme Nina Kochitz, que je n'avals pas entendue [usqu'à ce
soil', est une cantatrice de premier ordre, clont Ia voix ample, chaude
et veloutée fait penser à celle de Mme Litvinne, ce qui est le plus
complet des éloges qu'on puisse lui adresser. Son succés fut grandet justifié.

tCourrier Musical, 1el' Février 1925). LOUIS AUBERT .

... Mme Kochitz chanta d'urie voix fort belle et adrnirablement
nuancée la charmante « Berceuse de Sadko » et la délicieuse « Chan­
SOll de Kivria » de Moussorgsky, Son Jégitime succés ne fut pas mo ins
vif dans la « Mort d'Yseult ».

(Nenestret, 6 Février 19:14\. RENÉ BRANCOUR .

... Mme Kochitz nous dit exquisemcnt la « Berceuse de Sadko »

et, dans la « Mort d'Yseult » s'avéra une nouvelle Litvinne.
(Journal,6 Février 1925). ANDRÉ GRESSE .

... A la derniè re séance donnée par la « Trornpette )) à la Salle Erard
Mme Nina Kocbitz a obtenu un tr io mphal succés en interprétant avec
une rare profonàeur de sentiment du Glazounow et le « Lamento »
de Duparc. Les auditeurs, gagnés par le charrüe de cette voix et la
beauté du style, réclarnèrent impérieusement des « bis ».

I COIl1/X'dia, 9 Février 19251. PAUL LE FLEM.

LISTE DES GRANDS CONCERTS de PARIS

allxquels a participé M me I(OCHITZ dans Ie courant cili �
el' hime.'>tre 1925

4 Janvier 1925. - SOC/é'Té'DES CONCERTS DU CONSERVATO/RE,
dir. Ph. Gaubert.

1 t Janvier 1925. - CONCERTS LAMOUREUX, Salle Gaveau, dir. Paul Paray.
24 Janv!er 192? ( CONCERTS PASDELOUP, Théátre Mogador, dir. Rhené-
25 .Ianvier 1923. \ Baton.

1C1' Février 1925. - CONCERTS LA MOUli'EUX.
4 Février 1925. - SOC//:;<Tl;< " LA TROMPETTE ", Salle Erard,
S Février 1925. - CONCERTS LAMOUREUX.

21 Février 1925. - leI' Eecital de chant N/NA KOCH/TZ, Salle Gaveau.
5 Mars 1925. - SOC/t'T/:;< DES CONCENTS DU CONSER VA TO/RE, en

tournée à Lyon.

19255, 1\ CONCERTS COLO.VNE, Théàtre du Chátelet, dir. G. Pierné.
192 .

1925. - socisré DES CONCERTS DU CONSERVATO/RE.
1925. - CERCLE /NTERALLI/:;<, Paris.
1925. - 2me Eecita! N/NA KOCH1TZ, Salle Gaveau.
1925. - AMER/CAN" WOMEN'S CLUB ".

a��: L CONCERTS PASDELOUP, etc ... etc ...
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NINA

Mille Kochitz a chanté avec un art que ne possèdent que cie rares artistes
actuellelllen.t le.« Lalllel�to du Prince Igor J), de Borcdine, une « Mélodie sans
paroles 'J, d.lfflcile exercice ele vocalise, dú au cornpositeur Prokokieff, etc., etc.

(Le Gal/lois, 13 Janvier 1925). Lours SCHNEIIJER.KOCHITZ
La révélation artistique du jour est I'arr.ivée en France de

Mme Nina Ko ch itz, cantatr ice 1'1lSSe, qui vient démervelller les audi­
teurs des Concerts ciu Conservatoire.

,

Un festival organisé cette sernaine, aux Concerts Pasdeloup, va perrnettre
a .c�tte adm.Ir:;tble chanteuse d'achever sa foudroyante conquête des
mil ieux art ist iques de Paris. Sa voix souple, riche, nua n céc, do nt
toytes l.es no�es ont de la cOl�leur, est de celles qui s'emparent sans
dISCUSSIOn dune foule attentive. Et dans un temps OlI I'artiflce le
calcul, le procédé et la formule dominent si fácheusement l'art vo cal
il est particulièrement admirable d'entendre une artiste pour qui
chanter semble un acte aUSSl naturel, aussi spo ntan

é

et aussi aisé
que celui de respirer ou de sourire.

A PARIS

C'est à 1.\1. Philippe Gaubert que revien dra I'ho n n eur d'avoir
révélé au public parisien line chanteuse étrangère, aujourd'hui incon­
nue ici et qui sera derna in notoire. Débutante chez nous, Mme Nina
Kochitz possède déjà la plus en viable réputation en Bussie, son pays,
d'origine, ainsi qu'en Amérique, oú elle trouva, après les évérienients
de 1917, à la fais le lieu de son exil et le chemin de sa fortune.
Mme Ko ch itz, premier prix de piano du Conservatoire de Moscou,
porte un nOI11 qu'elle ne saurait Iaisser déchoir: elle est, en eff'et la
nièce du chef talentueux des Chceurs Ukrn in iens, cette admir�ble
phalange qui nous dispensa naguère des minutes d'art si émouvantes.
Voici encore une autre référence qui, lorsque l'on a entendu
Mme Ko ch itz, prend toute sa signification: elle a travaiIlé avec

Mme Felia Litvinne et c'est c1éjà faire un éloge important ele I'élève
que el'afJirmer qu'en elle se retrouve une notable partie des qualités
du maitre.

Des dons naturels d'urie ampleur magnifique, servís par une

technique d iscròte et impeccable, un médium aux sonorités chaudes
et p lci n es, des ports de vo ix d'une rare a isan ce elans l'aigu, une émis­
sian parfaitement équilibrée, telles sant les caractéristiques elu talent
de cette chanteuse.

(Coma-dia, 5 Janvier 1925). RAHlONll CHARPENTIER.
-

(fi

J!
... Mais on est toujours séduit, entrainé, ému par les pOème"

vocaux de Mousso rgsky, tous frappants, personnels et d'un tour tou dO

jo urs neuf, surtout lorsqu'ils sant interprétés comme ils le furent hiel', Do

au Co nservato ire, par une chanteuse qui ne possède pas seulernent
une belle vo ix riche de timbre, colorée, chaud e et bien con duite
comme Mme Nina Koch itz, mais, comme elle encare, la plus vive
intelligence musicale, de la finesse et de l'accent ...

(Excelsior, -19 Ja nvier 1925). EMILE VUII.LERMOZ.

... Au même programme, la grande cantatrice russe Nina Kochitz
a fanatisé l'auditoire.. T'�i salué, ici-rnêrnc, luneli dcrn ier, l'apparition
fulgurante de cette éto ile d'Orient dans notre ciel parisien. Elle a

hrillé, hiel', au Mo gado r, d'un éclat tout p articuher. On ne se lassait
pas d'entendre cette vo ix brillante et facile, si richement timbrée,
dant les sons ant une couleur et une fra] cheur si émouvantes. Voix
prenante, voix souveraine qui s'impose à Ja fais par la pur-etè et
par la passion contenue. Voix qui récèle en soi Ie miracle de Ja vie
de la vie mystérieuse et tressaillante qui galvanise de son tluid�
tyrannique Ie plus humble trille au la plus simple vocalise.

Un air de « Miada » et la « Romance Orientale» de Rimsky ant
permis tout el'abord d'admirer dans sa splendide nudité cette voix
rare. « La Pie » ele Mousso rgsky a mis en valeur l'habileté de la

_ t'0t''iÇ.tion n,uanc,ée et la. fiI?�SSe des expre�sions de la c�l�nteuse, �t le

,

\l: « �<;Qef d arm.ee » a re.vele la force tragique et I'autor'ité dra mat ique:\ d� ·sà;tte admir-able artiste, elont tous no� concerts symphoniques se

'. '�ISIHl\ent mamtenant le concours et qui fera, en outre, son début
'.1 à I'Opéra cette sernaíne, dans « Boris Godounow ».
-...:. t } "

, I (Ex,qe{sior, 26 Janvier 1925). EMILE VurLl.ERMOZ.

... Chez M. Rhené-Baton, l'audition du samedi et du elimanche
était exclusivement de musique russe. Mme Nina Ko chitz, qui con­

tin ue brillamment son tour des Grands Concerts, chanta avec un

succès renouvelé elu Hirnsky-Ko rsakoff et du Moussorgsky.
...

(Le Figaro, 5 Janvier 1925). ROBERT BRUSSEL.

(Coma-dia, 26 Janvier 1925). RA HlOND CHARPENTIER.

Au Concerts-Lamoureux, Mme Nina Kochitz fut l'objet d'ovations
répétées et justiflées. La vo ix très bien tirnbr ée, très étendue et homo­
gène dans tous les registres, son sens musical, la classent au rang
des cantatrices el'un mérite supérieur.

Mme Ko ch itz, une chanteuse russe, élève ele Felia Litvinne, sus­

cite, en ce moment, une vive curió sité. Hiel', elle chantait chez Pasde­
loup des mélodies de Rimsky et de Moussorgsky. Son succès a été
triomphal. En vérité, il est impossible d'entendre une voix plus aisée,
plus' égale et - surtout dans l'aigu - plus riche que celle de
Mme Kochitz. II ne semble pas qu'eIle ait eu à l'assouplir beaucoup
par le travail, à carriger les « passages », à égaliser les registres.
Du bas en haut, cette \Toix sonne pur, elle est d'un rayonnant éclat,
c'est comme de la lumi.ère sonare ...

(Le Journal, 12 Janvier 1925). AN))RI� GRESSE.

L'intérêt de la matinée résidait en la présence de Mme Nina
K.ochitz, une cantatrice qui s'était, il y a quelques jours, fait applau­
dIr chaleul'eusement à la Société des Concerts; sa voix est de ma"ni­
fique qualité, d'une très pure émissioll, et I'expression est très varié;; (La Liberté, 27 Janvier 1925). ROBERT DEZARNAUX.



ASOCIACION DE MUSICA
«DA CAMERA;)

NINA KOCHITZ
Cantatriz de voz clara Y bien timbrada,

de gran musicalidad, pero cuya' expresión
no ee adapta por igual a todos los géneros.
La preferimos en las páginas de expresión
ingenua y deldeada más que en las de pro-

.

Itumda emoción. Así Las. obras que más gus­
taJI'OIl, y que debió bisar, fueron El pler
d'aJnor de Martini, y Green de Debussy.

Interesante era. el 'repertorio e-legido,
Bach, Respíghí, Scríabín, Prokofieff, Rach­
maninoff, Rawel, Faure, BIas de Laserna
(de éste 1a preciosa canción El jilauerito
con pico de oro), y Joaquín Nin (con S'U ar­
monización de una Nadala popular) ade­
más la- propia oIl,rtista, -que también es com­
posítora, estaban representados en el pro­
grama. Y la cantatriz añadióle aún pródi­
gamente otras -melodías en correspondencía
a los apla1llS� �del público.

Fué corre��ente secundada por el pia­
nista Píerre" s-útbochitz.

-e ,

w.

En la Sala Mozart dará pró;x:hna,mente un



Concerts
SALA fi/¡ JZART _

Associació ·Intima de Concerts

'El tercel' concert del curs sisè quo
es donà diumenge a Ia tarda -erví

,
de presentació a Barcelona del. cè�e.
hre Quintet Schachte beck, de Leípztc,
Constítueixcn aquest excellent eon­

junt ets artistes senyora A, sccnech­
tcbeck-Soroken (piano), i senyors H.,
'3chacl1teIJscl{'" (violí I), Albert Pat­
zak (violi II), E, Waetzold (viola) j.
Alfred Patzak (víoloncel).

En I'execuoló de les otros del pro­
grama ols esmentats artistes revo­

laren condicions irnmíllorabls per al
conreu de la música de «camera» t

, assoliren un èxit dels més francs.
Llurs interpretacions són certament
plenes doe vida: l'accent, vigorós;
el ritme, ben acusat : el so, potent;
Ia trase, altament dibuíxada.

\ Lés obres ínterpretades foren €1
.

•Quartet, en mi bemoll», 'de Iilvprak;1
I el! .Quartet en re major», p�r a íns­

trumentf! d'arc, dE! Respighi, i el ce­

lebrat
'

«(2uintet en mi bemoll», {Ie'
Schumann. Par la seva novetat, l'obra
d'Otorino Respighí fou escoltada amb
marcar interès. Es tracta d'una pro­
ducció plena de seny i de bon gust,

,inspirada en la forma clàssica del

quartet, que el públic aplaudí ben
agradat.

i Diguem, per fi, Ia magísteat exe­
cució què obtingué el formós .Quin­

. tet», de Schumann La cohesió dels
artistes fou aquí .d'una perfecció ab­
soïuta i l'obra brillà amb un 'esclat,
inusitat Al fina,} del concert els ins­
trumentistes d'arc ens ofrenaren en­

cara un 'nou fragmènt executat d'u­
na manera adorable que feia .í'aud�·
ció plena de seny.

La coneixença del Quintet Schach­
tebeck fa desitjar noves audicions
d'aquest i ben segur que· l'Intima
ho tindrà en compte per a l'organit­
zació dels concerts successius.

PALAU ,DE LA MUSICA CATALANA

Asso�lac�ó de Música, de Camera

La cantatriu Nina Kochitz, que ,'s

donà a conèixer €n el concert de

diumenge a la «Carnera», s'Imposa
tot seguit a l'a'uditori per' l'esclat
formós de la seva ve-u i la díccíó tor­
tament expressiva que posseeix. A I;t
primera part cantà amb noble est i!
dues pàgines socíranes de J. S. B1C :

(és una mina inesgotable la d'aquest
autor), amb finà expressió; «El plor
d'amor»,

.

de Martini, que va haver
de repetir, í amb just sentiment .lo.
inspirada «Nebbía», de Respighí. El

xtornperarnent apassíooat de l'artis­
ta s'accentuà en Ia ínterpretacíó do
les pàgines russes que omplien la
segona part del -programa. Un xic
ínsígjuüca-its les melcdíes de Spria,

"D�tm':��'l'tS"'1r!5'�'tl«rê��
per la seva fra�ca ale';:ada, _A-hO!.:
de -Rachmanínow, i la oaracteristi­
ca «Dansa de la Petita Rússia», do
.Nina Koshitz.

Els mestres fl'�nCes9s Ravel, Fauré
i Debussy trobaren també una telí­
çíssíma intèrpret €n Ia senyora Ko­
chítz, la qual es distingí d'una, ma­
nera especíaí en Ia delicada «Me­
lodie hebraíque», de �avel. <1 el) la
delitosa .Green», de' Dêf.'llSSy, que és
d'una bellesa i d'una perteccío sor­

prenents. Agraïm a la notable can- .

tátríu Í'haver-nos fet conèíxer .EI
[ílguertto -con Ipico de oro», !ària

treta d'mia «tonadilla» de BIas de la
( Serna, estrenada a Madrid el 1779, i

que recentment ha publicat En Joa­
<.i'uim Nin. La bellesa de l'ària €s_.
mentada - com díu molt bé en Nin
en el cementara reproduït en el ma­
teix programa -. és comparable '8,
Ia de les darrerss. i millors pàgines
do Mozart, que poc conegudes serien
aleshores pel' tspa¡nra. L'ambient de
IfèpQca, afegirem" s hi transparenta
perfectament.

La, senyora Kochitz tingué enca­
ra Ia delicadesa de suplir Ia cornpo­
sició anunciada de Roussel per una

0aLIÇÓ popular catalana, que no cal
dir com fou festejada, i al fi.
nal, a.companyànt-se ella mateixa
¡:tI .píano, vfl, cantar molt graciosa­
ment díversçs cants ,all'gel}ti,ns que
completaren l'èxit ele la 51S8ió res-

senyada. S. I
,

- .t. /'

-
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Otra gran victoria de Ca­
ñardò en 1a carrera

--

ro minútos.

Eduardo Ratera, con el mi;;mo-
tió:mpo.

3.0 Benito Milián, .con el mismo

timnpo;
1,1.0 Borràs, 2 horas; 5.°, Casa�o­

vas, 2 h. O m. 30 s.; 6.°, Lorente,
2 h. 1 m.; 7.0, Plaza" 2 h. 2 ro.. 30 s.;:
8.°, Estap�, 2 h, 4 m.; 9,°, Aznar, ·i
10, FalTé, ambos con 2 h. 5 m.

A continuación, Calvo, Navarro,
Bosch, Ivlurcia, etc.

La organización, cuidada.

Sdme conserva el título
'$e Campeóh dè Europa

den peso gallo
Milún, 28.-En un match de boxeo

para el cam,peonato de Europa del

peso gall?, el actual campeón Scillie;
denotó por puntos, en 15 rounds, al

challengel', el italiano Bernatsch�ñí.

...

D.
'

Gobierno ci" il
_'_-

Contestando a' una in'form.ación pu­

blicada en un diario de- Madrid, 'se­
gún la cual, durante .los días de la

última Pascua, se vendi.eroi1 en esta

ciudad' el pescado 'Y las aves a pre­
cios-- fabulos'tls, el gobernador facili­
tó hoy a la Prensa llna nota ofic.iosa

que dfce:

Él.pescado se 'Ven'de al por may-oy
en ptlbliea subasta y su preciò está

nàturalmente subordinado a su abuII­

danCia. Este' precio" flo tiene tasa pe­
ro'; en cambio, pata' facilitar su com­

probación lo�' beneficios de los ven­

dedores de los 'Í!1'ercados se regulan
por unas, tablas'aná-Iogas a 'las que ri­

gen para ll\s 'carnes. En pr,evisión de

que pudiera comèterse abuso, antes

de la Pascua se vigiló cuidadQsamen­
'te el -mercado central y filé fortuna

�

qu� aquellos días abundara _el pescado
lo que, unido a una mayor indina­
ción del púàlico hacia las carnes y
las aves originó precios más bajos
que otros muchos días del año. El se­

cretariq de esta Junta recorrió la
mayOr Pflrté de los mercados. y así

pudo comprobarlo, sin que viera ni
abuso ni escándalo, hechos que tam�

poco ban sido denunciados por perso­
na ni medio alguno.

Las aves se vendieron a precios, en
_ general, más bajos también Que en

iguales fechas del año pasado:
Esto no niega que haya podido co­

meterse abuso aislado, pero si como

reiteradamente se viene aconsejan.­
do, -se hubiera denunciado concreta­
mente en la secretaría el c�rréctivo

,habría sido inmediato.

El
i

concierto. del ,"Orfeó-
Català"

de

oído, ,. .

musica

elási-

ALMUERZO DE AUTQfRIDA'DiES

El gobernador dijo este mediodía
a los periodistas que, invitado por el

'alcalde accidental, señor Ponsá al­
'morzaría hoy en el Círculo del Liceo

. .

-

- ,

con el minIStro del Trabajo señor Au-
nós, el capitán general señor Barre­
ra y otras personalidad-ea.

'. •

VlDA. MUSICAL:
'días hemos

local y exotica,
,y modernísima

Estos

magnífica,
ca

1

Nuestro «Orfeó Catahi» dedica en

estas· fiestas tr-ibuto a ·las canelones.
de N-avidad. "Diríase que: Millet, en

este concierto tradicional,. deja exte­

r iorízar el niño que lleva dentro. Esta'

audición del sába�o vino a ser como

una puerta abierta al santo= ínsttntq
humano del amor.i

Al aparecer Jos �antores, así COlHO

al entonar �E,l èa1ít de la senyera»,,,
una ovación fo -midable les fue tr-í­

butada. Se interp� tQ'-el programa y

de Pérez fueron bísadas «lAL Donze­

lleta» y <iSa�t jos�p i San:t Joan».

Por vez p.tlt)1e¡:: oímos «Sis' Nadá­
fes 'provensals de segre 'XVII»,' que
fueron coleccíonac as .wr'Nicolás Sa­

boly-:- Una- d(:l- ellas 1;itui�da� «hjg'"que
l'orgull deI'humar � �'ai¡ur¡t», nos con­

movió. Son sencí 3S, muy sencillas,
. pero, con todo- r est ídas de poesía.
En [,su interpl'ela, ión ; se: -g.i�t;nguie"
ron

-

la señorita Iível la, la señora

Salvat, el "'señor IBrespè, el pianista
señor Salvat y l\lsJ cor-istas que toma-

rontpar te;

'-.,�.
�

,

Oímos, en prim ra audición, «Na­
dala» y «Nadal», scritas sobre. poe­
sías de VerC!agu��. yen, las que el.
compositor encontró la expresión que

requeria el i:r:::n

lPoeJ;a.
\ La melodia

de estilo popular]' se destaca, sobre
todo en «Nadal,», que tuvo .que ,sex

repetida. Antes lo habra sido el «Glo­
ria de �a Missa .4e la .Mare de Deu

d� NUrla», del enclOnaclo autor.

También 'tuvo qu. repet.irse la «Le­

yenda» de 'l'scha{kowsky, obra que
tiene mucho de soí'í.adora.

La' �Cantadà 'd' 'Nadal»' del l1'láes­

tro Pujol acusa verdarn.ra impo'rtall­
cia. Un estl'ibilro) gxacilmente com­

puesto, sirve de -lrnión a las cinco

partes dé la «èui1tada». POl una no­

table ásimiladón. el �ma.estro Pujol
da a esta ob�:a li carác.ter. p'opular,

" que ¡zroduce

���['
ad�l'o encanto. A

guisa ne l'ecuM'� �l� UllOS bre"es in-

terludios, el órg'a o y el pian,} evo�

can «El Decembr congelat» y él de­
licioso «Noi de la IvIare». Esta «can-

tada),'
gus·tó

ex,'�r.aj rdinari.lJ.ment�.
El

autor fué festeJa I{) en extrenlO y se

.le aplaudió en gr· nde.
,

Eno1'1;né tambi( _ fué la ovación que
se tributó al «Or�ó» después de- «m
Noi de la Mare», de Nicolau. Y en 10

apoteósico rayó el entusiasmo que se

apoderó del pétb1ieo que. atestaba la
sala del Palau cúundo los cantores
d� Millet nnalizarpn el «Aleluyá del
Ol'atol'io del Mesl!\.s>l., de Haendel. Y
el gran maestro,. ¡(.undado!:' de la ad­
mirable instituci- coral, 'fué acla­
madó y vitoreado al terminal' este

tradicional concierto.

Una audición il1tima
"La ciuda(j il1visible

. -. �e Kitege""
El maestro Alb t Coates debe di­

rigir, en

..
el Liceo,RJas representacio,­nes de. «La c.iu.da� Ílwj¡¡ible de Ki­

tege»" Esta .obrfl vi '1).e ci)nslderündòs�
como .el «Parsifal, ruso. En su par-,
titura, Rimsl¡y Kor' akow se presenta
armado de ijU fe fl1Ilpal:ado en

simbolismo cristia '0. Es -obra de
sis y' que ,no pued' ser c-ondena
la: mediocridad. Y ¡:l1ás, �ue nad,!! t·
tase de unfl conce r:;ión opuestá a a

tradic.ional ópel·a. KKitege» rèqiliere
Un esfuerzo por p te de toao� para
comprender lo que el músico rUso se
propuso, I '

t

El m,aestllo Alb
'

t Coates reunió;
el sübado por la noche, en la ,«SaIa
Aeoliiíl1�, que don ,Alejandro Izabal
posee en el P.àse.o, de Gracia, a los
críticos de la Pre sa barcelonesa y
a varios de b"UB am gos. Con el maes­

tro Cóates estuvier, n sus amigos, los
artistas rusos def Ifce<T.LVimos, en la
«Sala Aeolián», a 1 s señoras Militsh.
Jacoleva, Davydoi<!, Sadoven, Antono­

vitch; Tichonova, P'pova, Zaporog-etz,
a los can.tantes P zemkoffky, Wes­
selovsky, Popoff, vretzky, Brami­
nofd, Kàidanoff, -, ndratie;f:f, y con

ellos à Sanine, t¡ , en unión del
maestro Morkskoy, se encargaron dE>
explicarnos los .mis !erios y simbolis­
mos de <<Kiteg-e».

A la audici_6n qu los artistas ru­

sos d.ieron d� -esta ?J:r;a de Rimsky­
de la que los m.aest

.

s Coates y Mors­
kQy interpretar<Tn n los «8te:inway
Sons»los principal s fragmentos-'-,
asistieron el �resid ,ute de la Junta

: de Gobierno=del Gran Teatro del Li- � ,

; ceo, don Eusebio' Bertrán y Serra,
"acompañado de su hija; el secretario
de dicha Junta, don Pedro Soldevila,
al que acompañaba su esposa; el em-­

presario del Liceo, don J uari Mestres,
y su'señora; don Luis Salgado; los se­

ñores Bianchi y Vín'tró; el':'maestro

Pahíssa: el music0grafo don Joaquin
Pena, que asistió a la audición, en

compañia de su esposa, doña Germai­

ne de Aranda; el corresponsal del ,

,«Daily Mai!.», H. S'. Garrut; el señor'
Bonastre y su esposa; los señores Ra­

yer y Puígenerj. los maestros- Bianeí-
,

Rosa y 'I'enragnuolo; la arbista Con­
chtsa-Velaàquea; el maestro Martínez
Valls; los señores Izábal (padre e hi-

,ja); el señor 'T-alavera y algunos otros.

.Se sirvió una cena íntima, en Ia

,que se saboreó una exquisita' paèlla
, valenciana. Al descorcharse el' cham-

. .' !'çQP'� Castells"
.....__���_,;,. .

-

Ó'h;faiíA.�da .pOE la;.B..ê&¡Yà. cI<ili.W> -"PES�.'? Y M�DIp�
Gracienca, se diputó ayer mañana Por el gÇlbernador civil se ha dic-
esta carrera, reservada a corredores tado una circular,' recordando que el
neófitos y de tercera categoia. dia 1 de enero, próximo emp.ezal'á la

El cir.cuito era de 60 quilómetros� -

comprobaciQn y contrastación perió-
comprendiendo los trozos ele carrete- dica, correspondiente al añb 1926, .de

ra de Mataró, Moncada, Palou, Gra- las pesas,_ medidas y apctratos de pe-

nollers y regreso, hasta el Paseo de s·àr que s.!l usan. en. es�a' -provincia,
S'an Juan, donde estaba s�tuada la debiéndo hànarse provistos de ellos

meta de llegada. 'I los establecimienlos ·industriales o

De los 63 corredores inscritos, to'- -, comerciales de cualquier especie..

miu'on la salida 34, marchando con- ... t

trolados hasta la carretera de Mata- NOTA OFICIÇSA
ró, donde se les dió 'la li¡alida oficial

a las diez de la'mañana. "

• En ·,todo su recol'l'ido, la prueba fu�
disputadísima, no bastando sus 60

q'uilórnetros para deshacer el paque�
te de corredores que l.larchaba �n-ca­

beza, dirigido por Cañardo, Ratera y

Milián, que juntamente con Borrás

y Lorente, consiguieron en los últi-'
mos gui lómetros despegar a los de­

más oorredores y llegiu' solos a la

meta donde disputaron la victoria al

sprint los tres primeros y del que
salió vencedor CalÏ.i¡lrdo que sacó vèill�

te rnetros de ventaja a sus compañe­
ros, acreditando una vez más su gran
clase de corredor, que le coloca a la

cabeza de -los de ter..cel'a categoría,
y en cbncliciones de luchar con' los de

las catego1'Ía� superiores
La clasificación fué:

·f, _-'/'

1.0 Mariano Cañardo, en 1 hora,

.
�.

.-c .

: paña, Sanine dirigió, en nombre de '
'

: los artistas rusos un saludo a la Pren-

: sa barcelonesa, a cuyas palabras con-

) testó nuestro compañero, el maestzo
"Borràs de Palau. Don Eusebio Ber-
, trand y Serra, én aombre .de 'la Junta
¡ de Gobierno del Liceo, pronunció un

brindis en el que puso de manifiesto­
con qué 'entusiasmo acogió siempre
Barcelona la obra artista y cultural
de Rusia; y la importancia que re­

presenta el arte de aquel pais para
los catalanes..

La audición terminó a primeras'ho-

ras de la madrugada.
.

,,,.

---

I' En la "Associació' Intima

de Concerts" se presentó
ayer_ tarde, -el admirable
uQuinteto Schachtebeck"

'l'rátase -de un conjunto de artistas

que está considerado como uno de los

mejQres de Europa. No h.a,mentido la
fama. El vi'ola Erik Waé'f:Zotd 'Y 'él" .

violonchelista Alfred Patzak, son'
magníficos. Ayer tardé, los que asis­
timos a.-la «Intima de Cóncerts», pu­
dimos oir' el «Quinteto en mi bemol

mayon>, de $G.htpnann, interpre,taclo
de un modo maravilloso.

Si bien creem<¡s que el «quinteto»,
de Dvorak, sea ninguna obra i mpor­

tante,-que nú lo es y el «moderato

grazioso», es de un malo subido"'::'_, de­

pernos con.signar qqe eI «cuarteto en_

re' mayor», de Respighi, es una com­

posición valiosísima. Respighi, ante

todo, es un músico moderno y no se

parece a losçompositores .petrificados
'fósiles, qu.e han aparecido en Ita,lia:'
Su espíritu está abierto a las oleadas

de la música nueva. Así lo prueba, en

los cuatro tiempos de este «cuarteto»'

que es una delicia melódica y de in­

ventiva. Respighi no se limita a com­

poner lo EJ.ue otro;; escriben: compone
pensando y sintiendo por cuenta pro­
pia y çon or1ginalidad. Sentimos no

disponer de más espacio para dedicar­
nos de pleno a este admirable «cuar­

tetol aliàno, cuya pl'imera auclid15n
i�godr Ió indecible.

s interpretadores se �es ova- -

Anoche, Nina Kochitz, dió

un recital en et, Pálau
Fué interesante la -sesión que la ar­

tista ·Nina Koc:tlitz nos dió en «Asso­
ciació de Música da Camera».

Un programa integrade por todos
los estilos y escuelas, ponían a p'rue¡ja
la ductibilidad y sensibilidad <;ie la'
artista. Es deber consignar que gustó
al auditorio de la «Camera», y qe un

modo muy especial, en las cans'iones
de Ravel.,-«Nicolettè» y «Melodía 'he­
bráica», que son dos maravillas como

composiciones-, en <1:Greeen», de De­

bUSSl', que tuvo que bisar JI a la que
�ditó un estilo delicioso, y en la «Me­

lodía», de Prokofieff, así como en el

«l-Iopak», de Moussorgsky, que aditó
corno extra.

'

La canción de B)as de .Lasenï�, «El

jilguerito con pico de Qro», que ha

desenterrado nuestro .paisano Joaquín
Nin, es una obra exquisita y, como

muy bien afirma el culto pianista ca­

talán, la de un precursor de Mozart.

Acompañó a Nina KQchitz, en el

cSteinway Sons», Pi�r.re Lubochitz',
que lo hizo notaplemente.

RAFAEL nORAGAS

Palau de Música Catalana
Siguiendo Ja tr-adición, el viernes,

fiesta de Año Nuevo, por la tarde,
se dará, en el «Palau», un gran con­

cierto de sardanas. Tomará parte. el
«Órfeó Català», que, dirigido por el
maestro Luis Millet, cantará las fa ...

mosas y populares sardanas de Mo­
rera «La nostra verema» y «La sar­

dana de les monges».
Lo restante del programa será in-­

terpretado por las' tres renombradas
coblas «La Bisbal»,

.

«Els Montgr íns»

y «Barcelona».
'

Figuran en el programa diversas

primeras audiciones y sardanas de

Soler, Vilá, Lamote de Grignon (hijo);
Blanc, Saló, Serra, Juncá, Marfn .y
Toldrá.

. En la segunda parte, en homenaje
a Julio Garreta, se. ejecutarán sus

magníficas sardanas «Matinada:b, «Pri ...

mavera» y «Juny»" y la dedicada por,�
E. Canals a Garreta.

Finalizarán el concierto las tres co..

blas, 'tocando en conjunto las sarda ...
· I

nas «Pirenenques» y «La dina i ei mo-:"

liner», de Francisco Pujol. •.
't¡ • yl:1 "',

..................� �.�.,�\•..•..

; La fiesta de
'''- ,....,

« La C�\J�¡:.-;
dad C.·Ístia(3»)

�I .:.:�.� • •

',En conmemoración del 75.0 aniver-

sario d�"su fundación, cereb'f6" ayer •
la C�f.i,�.ad Cristiana la anunciada fies­
ta. r(:l\igio�a en Ia iglesia parroquial
de San ;¡ airne, revistiendo la misma

gran soLemnidad y esplendor.
'

, A .la� ocho hubo misa de Comuniop,
general, acercándose a la Sagrada
Mesa gran número de fieles, y a 'las

diez, comenzó la misa solemne en Ia

que ofició el vicar io general' de
.

la

diócesis doètor Flaquer, asistido de

,

los beneficiados de Ia parroquia reve-
•

rendos Mascláns y Vilar, y en ca­
l idad de caperos de honor el capel lán

de S. M, reverendo doctor Fontana[¡¡

y r,everendo doctor Pons.
,

&istido de los canónigos doctores

Hospit¡ü, Fuig. y Vilarr�.i,as, ºJ.l'j:rp�;,.."
de medio pontifical su - trSnÓ. Hi el.·'
altar mayor el obispo coadjutor dpc":.;
tor Miralles.

.

-

:
La capilla de música, diTigida }Jor)_

sil maestro reverendo Molera. il1téJ.,_c�

pretó exc�lentelIlente Í'à in��Úad:{ ,

misa (le San Agillltín, y' 'ens,:ízó ta
obra de caridad a base de -

lIn espí�
ritu cri$tiano el elocuent.e orador re;
verendo_ padre. Aniceto de ia 'Sag'l'a�

. da
, Ramilla. ..., ._-

En sitiòs de f'l'�ferencia estaban la.

marquesa de CastelLveH, en represen ...

tación de la Raina, a la que acompa­
- ñaban las c,ondesas d� Vilat-daga'y de.

=- Montagut-Alto, y cerca la regià l·e.­

presentación el 'gobernador civil se-

ñor J\iiláns del Bosch, el general Mon.
l'aviÍ por ·el capitán general, el con­

cejal señor Torrens por el alcalde y
el Delegado regío del Trabaj{), quien
a' su vez 'representaba a ¡ rector de
la Universida.d.

'

En otros sitios de distinción. esta­

ban la marquesa de Cabanes. viuda
de Arnús; y las señoras de Casade­
munt, de V.idal y Quadras, viuda de

Parellada, y de Bo.sch y Labrú,s, de
la J'tmta de señoras de 1::(' Caridad
Cristiana; y de la Junta de caballeros,
don Isidro de' Sicart, don 'Ramón de

Casanovas, don CarlQs Balcells, dOll.
.

José Maria de Balansó, don, Dionisio

Cabot, don Santiago Julià, don Adol­
fo Armenteras., don Jaime Trabal,
don Jmfé 'Maria Pascual de FOlltêu­

bertà'{'Y el director espiritual de la

Il)stitución reverendo <:foetor 'don Ga­

'bri.er·��?".• párr6co de San ·Jkii-rte ..
'_

El resto_ del temp'lo lo ocupaba
una �.electa c0ncunenc.ia en su ma­

yor part-e perteneciente a· la a-risto-
crada barcelonesa.

.

Por la tarde continuó la £t.L11C'Ï<ÍIl
religiòsa, viéndose también muy nu­

trida la iglesia'de una distin:"u.ida.
asistencia.

. b

,

'Tanto. de los actos de la mai'íana
,

como de los celebrados por la tarde,
cuidó .de su ordeñac.ión, que resultó

':pérfecta, el inteligente funcionari.()
· íiòn' Juan Ga.ltés.

...-:

•••••••• ct•••••••Ooo••••••c,' ••• ,.,oao.-...

El obispado. de T(wloSél

Tortosa, 28.�Desde Roma le ha si­

do comtmic.aclo oficialmente al señol:"

obispo, administ�ador apostólico de

· està diócesis, el haber sido preconi­
zado como obispo titular de Tortosa.

En cuanto se �nrsen las bulas, h!!,ri
su cntra&a con la� ce"c'l119nias de rú­

brica.
<

·�·••••••••••••••••••••••ee••�••••e5 •• �

LA NOCHE;tublica a diario
gra s' orrnadones grá­

(le sport-S•



Hi pendran part, demés d'aquest eminent
.

violinista, els artistes següents:
FERRAN VIA, piano
MARIAN PERELLÓ, violi

JOSEP RIBAS, viola

J. PERE MARÉS, oioloncel

Els programes estaran constituïts per les
obres més importants que foren donades a

conèixer en els concerts objecte d'aquesta
commemoració.

CURS TRETZÈ: 1925-26

CONCERT 4!SII\USR Q\lJ.\ lXT

MES DE NOVEMBRE

Commemoració del XXX.è aniversari dels

primers concerts donats a Barcelona per

MATHIEU CRICKBOOM

EXCLUSIVAMENT PER ALS SOCIS

ASSOCIACIÓ DE MÚSICA "DA' CAMERA"

DE BARCELONA

Oliva de Vilanova, impressor

PALAU DE LA MÚSICA CATALANA
!f>����rJ.i�

·1i.\Í.¥&It�:l:Ld'oct'l9t:& de 1925
a tres quarts de deu del vespre

EXCLUSIVAMENT PER ALS SOCIS
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\ASSOCIACIÓ DE MÚS
\. "DA CAMERA"

\\ ,CURS 1925 - 26 ',J

\ PATRONAT

.

Senyor Lluís Arb� S
.

",yor Jeroni de Moragues
" Josep Coral'

.

Ramon Parramon
� Emili Echeva '8 Francesc Pujol
" Víctor Jové

'

� Pere Sensat
� Ricard Martinez Doctor J?sep Tarruella

"('"

"

,
' ,

.

-,..
. PROGRAMA

'.j

MOZART Simfonia Júpiter.
Allegro vivace.

Andante cantabile.
Menuetto.
F i n a I e : Allegro molto.

II

JULI GARRETA

Poe a poe. Allegro.
Poe a poe.
Poe a poç. Depressa. �

Concert en sol menor per
a violí i orquestra.

Solista ; F R A N C E S cca S T A

ESTRENA

III

STRAUSS El Burgès Gentilhome.

Vocals

Senyor Ricard Vives

Senyor Josep M," Lamanya �.

( Selecció. )
I. Obertura del primer acte (Jourdain, el Burgès).
II. El mestre d'armes (La lliçó d'esgrimn},

Piano: FREDERIC LONGÀS.

Trompeta; JOSEP SANJUAN.

III. Escena i dansa del sastre i dels seus fadrins.

Violí : ENRIC CASALS.
DIRECCIÓ ARTíSTICA

sota l'alt Patronatge del Mestre

PA\) CASALS
Conseller artístic

Marian Perelló
Director

Secretari General

Manuel Clausells

IV. Escena de Cléont (Sobre temes de Lully).
V. El dinar de convit (Música de taula i dansa

dels marmitons).
Violoncel: BONAVENTURA DINI.

Piano PLEYEL

Audició LXXXIX de l' ORQUESTRA PAU CASALS

�

Els programes del Curs 1925 -26 són decorats per JOSEI' DE TOGORES
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BUREAU DE CONCERTS
PARIS' PROVINC E' ÉTRANGER

..

MARCEL DE VAL-MALETE
Relerenee a rajJf'e/er. B .... b. 7.4.4

45,Rue La. Boetie._PARlS (8�)

( MAISON GAVEAU )

R-éception tous lesjours entre 3 h et 5� sauf le Samedi
ol-----llt----l·

TÉLÉPH. ELYSÉ ES 06'72 ._ Cables & Telegr. :VALMALETAV· PARIS

R.C.Paris 311-047 Senor CLAUSELLS

Segratario "Sociedad Musica de Camera"
Calle Mercarders 23
BAR CEL O N E

Monsieur,

Nous vous adressons ci-joint, le complément des
textes des mé Lod í.ea inscrites au programme de Mme Nina
KOCHITZ, ainsi que lés titres des soli de Rian,Q. •

Ce n
' est pas, comme nous vous 11 avions indiqué'!;

dans notre lettre d'hier, M. BUTZOFF, qui acoompagnera Mme

Nina KOCHITZ • II sera remplacé par M. Pierre LUBOCHITZ .

Nous vous serions donc reconnaissants de bien vou10ir
modifier Ie programme dans ce sena •

Avec nos remerciements anticipés, veuillez agréer,
Monsieur, llexpression de nos sentiments les plus distingués •

•



II - a) Nocturne(pour la main gauche).
b) Les Cloches .

e) Le Hopak .

Scriabine

� Moussorgsky

BARCELONE

eomplément du prggramme de

Mme Nina KOCHITZ

I a) Chant Polonais · · · · Chopin
b) Valse oubliée · · · · . . Liszt
e) Etude · · · · Liszt

� @L.(;k.l.- .t...LtL 'r

M. Pierre LUBOCHITZ

..............
. . . . . . . . . . . . . .

,-;] '\
)
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AUTOMNE

Poésie
d'Armand SILVESmRE

Musique ,

de Gabriel FAURE

Automne au ciel brumeux, aux horizons navrants
Aux rapides couchants, aux aurores palies,
Je regarde pouier, comme l'eau du torrent,
Tes jours faiLs de mélancolie .

Sur l'aile des rggrets mes esprits emportés,
Comme s'il se pouvait que n�tre age renaisse �
Parcourent en rêvant les cpoteaux enchantés,
Ou jadis sourit ma jeunesse !

Je sens au clair soleil du souvenir vainqueur¡
Refleurir en bouquet les roses déliées,
Ey monter à mes yeux, des marmes quIen mon coeur
Mes vingt ans avaient oubliées !

.

:-!-�-:
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CRANS ON DE LA MAR IEE

(Mé1odie popu1aire grecque)

traduction française
par

M.D. CALVACRESSI

accompagnement de pmano
par

Maurice RA VEL

Révei11e-toi, révei11é-toi, perdrix mignonne,
Ah! Revei11e-toi, révej_lle-toi, perd_tix mí.gn onne ,

Ouvre au matin tes ailes, ouvre au matin tes ailes.
Trois grains de beauté, mon coeur en est bru1é !
Vois le ruban, le ruban d'or que je t'apporte.
Vois le ruban, le ruban d'or que je t'�poDte;
Pour le nouer autour de tes cheveux, pour le nouer

autour des :bes chweA.l#
Si tu veux, ma belle, viens nous marier !
Dans nos deux famil1estous sont al]iés 1

:-:-:-:-:



arr; par Nina KOCRITZ

(
\

(

1
LE TROPAK

Danse Ukrainienne

J'irais bien danser
Pour que mon père me donne un sou

Je tournerais bien éternellement
J'aima le tropak

Toup, toup, les petits pieds
Tsok, tsok, les petits talons
Rop tchouka mon tropak
Vous voyez comme je suis gaie

On me connait bien dans Ie village
II n'y en pas d'�utre comme moi
Les garçons me font danser
Car moi j'aime le tropak

Toup, toup, etc;:.

J'�rais bien danser
Je danser is Ie troºak
Je trouverais un jeune sosaque
Que j'aimerais toujours

Toup, toup, etc ...

. . . . . . .
. -.-.-.-.-.-.



Je voudrais en un songe merveilleux
vivre ne �ce qu'un instant dans ton �me -

Je voudrais d'un élan passionné
troubler la pai� de ton coeur -

Avec ma puissants pensée
tournér ta jolie tête -

Et te donner, o� mon amí.e ,

toute le joie du monde -

M A'N U S C R I T

Poésie et Musique
de

A. SCRIABlNE

. . . . . . .
. -.-.-.-.-. -.

""]

I
I

J

Unique mélodie de A.SCIABl]E
le droit d'interprétat�6n
donné exclusivement à

Mme KOCHIYZ

I
)
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NEBBIE

Pes ia di
Ada NEGRI

Musica
Ottorino RESPIGHI

II

,�
,I

Soffro - Lontan, lontano
Le nebbie sonnolente
Salgono dal tacente

Piano

Alto gracctiando, i corvi,
Fidati all'ari nere

Traversan le brugThiere
Torvi

.

Dell'aere ai morsi i riedi
Gli addolorati tronchi
Offron� pregando i bronchi

Nudi

II
II

Come WO freddo l .. Son sala,
Pel grigio ciel sospento
Un gemitto d'estinto

Volà

II E mi ripete: Vieni,
E bina la vallata
O triste, o disamata,

Vieni t •••

!-:-!-:-:

I'

I:

.i



OFF�CE MONDIA'- DE CONCERTS

I I

FÉLIX DELGRANGE
PARIS. LE

l8 décembre 1925
. 192

R. C. Seine 269.543

23. RUE DU ROCHER - PARIS (8")

WAGRAM 87-85

TOUS LES JOURS DE' 3 H .. 30 ASH.

(LUND.I. el<CePTE)
.. Monsieur CLAUSELL

Barcelone
ADRESSE TÈLÉGRAPHIQUE ,

DELGRANGE. 23. ROCHER-PARIS

Cher Monsieurlp

Je reçois 1 l'instant (16 heures) votre lettre me

deman. ...ant La mue í.que et les textes des _,;¡rogrammes de Mc.. dame

KOCHITZ. Malheureusement,la cantatrice est actuellem nt k

Londres avec ce matériel et ne ser� de retour à �crls que di-

manche. Je me mettrai iIIL.1édi;:¡, tement en rapport avec elle i.lOUr

vous envoyar de suite ce que vous me demandaz.

Je vous envoie les quelques traduEtions dent je
dispose.

Je vous envoie,cher Mensieur,l'assurance de mes

meilleurs sentiments.

7If1. Félix DELG.RYl.NGE agit en queliié d'filtgent et sans responssbiliié de sa part



BUREAU DE CONCERTS

PARIS,le ..... 22 .. D.écembre . 192.5 ..

PAR IS' PROVINC E' ETRANGER

"

I'1ARCEL DE VALMALETE

45,Rue La Boetie_PARIS (8�)

( MAISON GAVEAU )

·I----II�·

Réception tous lesjours entre 3 h et 5� sauf le Samedi
·f---tf+--f·

TÉLÉPH. ÉLYSÉES 06'72 _ Cables & Telegr. :VALMALETAV- PARIS

Senor CLAUSELLS
Segretario "Sociedad Musica.

de Camera. tt

R.c.Paris 311-047

Piano:
Marcel CIAl'vlPI
Daniel EIUCOURT
Arthur HERMELIN

[osé ITURBI
L�OJ\ KARTUN
Robert LORTAT
Marie PANTHÈS
Arthur RUBINSTEIN

Sigrid SCHNEVOIGT
SOLITO de SOLIS

[oseph SLIVINSKI

¡an SMETERLIN

Magda TAGLIAFERRO
Aline VAN BARENTZEN
Madeleine de VALMALETE

Ca.lle Mercaders 23
BAR CEL O N E

Monsieur,

Veuillez trouver inclus le prograrmoo du concert
que Mme Nina KOCHITZ donnera à Barcelone le 27 courant.

Nous y joignons également deux programmes de
la "Société Philharmonique" de Madrid, dans lesquels
vous trouverez des notices se rapportant aux titres des
mélodies numérotées de I à XI, sur le programme en­

ques'lion •

etc., etc.

Violon:
Yvonne ASTRUC
Gabriel BOUILLON
Lydie DEMIRGIAN
Paul KOCHANSKT

Juan MANEN
Manuel QUIROGA
Marcel REYNAL
Lucien SCHWARTZ et c.. etc.

Violoncelle ;

Judith BOKOR
Benito BRANDIA

M:trguerite CAPONSACCI-II
Gaspar CASSA,DO
Maurice MARECHAL
Lucienne RADISSE etc .. etc,

Chant;
Maria BARRIENTOS
Koenia BELMAS
CROIZA
Gabrielle GILLS
Isa KREMER

Jeanne MONTJOVET
RITTER.CIAMPI
Do lorès de SILVER.l
STRffiSCO
VANNI.MARCO UX
Ninon VALLIN etc., etc.

Ensemble-s ;

The FISK JUBILEE SINGERS

(Le. cél�hrN' cbanleurs: nèg,... )
Le Quatuor Vocal KEDROFF
Le Quatuor Vocal MOUSSORGSKY
Le Quatuor ZIGHERA
Le TRIO DE PARIS:
./11m., ./71. de VaLmalèle

Y. AJ'll'llc
./If. Caponsaccb,

Le Trio CIAMPI.BOUILLON-
MARÈCHAL

Chefs d'Orchestre;
FRANCIS CASADESUS
Alexander KITCHINE
Pierre MONTEUX
RHENE.BATON etc., etc.

Nous vous enverrpns demain sans faute :

IO_ les titres des soli de piano que jouera
M. Vladimir BÜTZOFF •

2°_ les textes qui font défaut •

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de nos

sentiments les plus distingués

N. B .- .i\1.arcel de V U"ALKn agit en qu ajj te él' Agent el s a n s responsa.bilité de sa part.



BARCELONA

ORQUESTRA PAU CASALS
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Dimarts, 1 de Desembre de 1925,
a tres quarts de deu del vespre

EXCLUSIVAMENT PER ALS SOCIS

ASSOCIACIÓ DE MÚSICA "DA CAMERA"
DE BARCELONA

CURS TRETZÈ: 1925-26: CONCERT TERCER

Segona sessió en commemoració del XXX.è aniversari dels
primers concerts donats a Barcelona per

.

MATHIEU CRICKBOOM
Hi prenen part. demés d'aquest eminent violinista, els artistes

-

-

.t' -següents :

FERRAN VIA, PIANO

ENRIC CASALS, VIOLÍ

MANUEL GIMÉNEZ, VIOLÍ

JOAN RIBAS, VIOLA

J. PERE MARÉS, VIOLONCEL

, PALAU DE LA MÚSICA CATALANA
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PASSATGE DE

SANT JOSEP, LLETRA E
til meu germ"

DIE

BARCEI..,ONA
ADSCRITA A L'« UNiÓN

DE FILARMÓNICAS

DE ESPA�A. benvolgut am ie Pareerisèl.
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I.

Vina, dolça. mort I

/�ro/.?/;2./Ç�)
II.

Vina, dolça mort I Vina , bell repòs I

Dó'rn la pau qui deslliura
. J()C-I I'pUIg que .... as. e viure.

Vina, que ací jo esper;

.r/�/- d-C/M'rif9'ur.. vol lleuger,
clou els meus ulls bentost!

Vina, bell repòs!

Vina dolça mort! Vina, bell repòs!
Prompte Jesús vull veure..
i vora'ls angels seure"

Ara ja és tot finat,
ja prenc del món comiat,

ja'i meu esguard és clos/
Vina, bell repòs!



"'_
�.

És consurñej] Presents, cor Jl'f u,

eixos mots è.j Fill de<�-
an en la Creu pe '��r;a

""

ixis per' tu la glòria o

r Ell, qui sempre, sempre,'
ué a la fi : És consu mat I

I '

"-
'

....
\,

'\
''t

11':·
\.,

. -_.-;::.��
És consumat', �á"�edi�ft,.

envers la glò..rlir conduït; 'i:",\,ç�
��.

la nrt,Ja:'èulpa'm són Ilev.ades'�""""/ �-

i Grae
"

vida'rn són tornades.

,N"Ó és res � jo hagi angoixa i dol passat,
\ "r.;. -

dient Jesús: j;:s-'consumat' --
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/11tí?tJ./.IWIELETA

(Yo�-i!fii' °

IUA'/J-u �eleta/ al cap al tard) RA�:�ba un patge molt bufó,
:' �_' �

-_

.

'"7
-�

SMi va él passejar pel prat calces blaves, .S'ris gipó: _

per collir maf!�aridòies5?r .Ei! Ei! Tu, Meleta,_;::>
_

Cñards I llirIS dels mes ons; Gvols I amor �on irilnyó?» ,tota saltirona, viva i alegròía, Ella amb seny defuig-lo: ti pobr�Mrliletava guaitant ei, JJà i per tots cantons, poc a poc �.ef¡ va amb el cor tristó,/'Lv
Topa amb un llop vell, golut, Troba un senyor canut,
d'ulls lluents i pèl hirsut: lleig; pudent i ventrellut: �_

«Ei! Ei! Tu, Meleta? c>Ei! Ei! Tu, �eletaQ<vens a ca rs nafoes�
e c:::¥O'rs tots aqüêSescuts?» '-

Tota esbufegant-.se, fuig-ne H.ritkleta, Prest caigué en sos braço� .pobra �i;/AJ>_sense caputxeta I sense socs:' r Mai més d'ella res se">rí'ha sabut. [leta... ¡r�

ST"1



Tos llavis coralins fan un riure lleuger ,

sonorós com salt d'aiga i d'ulla veu més dolça,
més que l'oreig festós qui bressa el taronger,
més que el moixó qui canta a ran del niu de rnolça.

'<f-

Oh �eïlah! d'ençà que enduts per ol lleuger
-��f fora aquells petons de ta _b a tan dolça, �

_

-

!frno exala perfums el marcit ronger, •

:l'a no fan gens d'olor les rg_ s en llur molça. l-

I
Oh! que la teva

amoric
,[papal1ó lleuger, ",

�et0rl1i al meu cor.trist oIant pressosa i dolça"
-

I que ella ernbaumi en rles fIors del tal'onger,¡
� les roses d'Ispahan, . 'n llur clòfia de rnolça. 1
4 �

�
t



·'i
Alça't, oh sol! que la lluna fa via; Si mai retrobo aquella amor joiosa, l ¡

lleva tost dels meus ulls el trist

miratg1e,
'"Olp més S�H1!li tFaïF� l'FIa S8Ft e1itli8sal ��

,

car sens pietat el somni bla em traïa si mai retrpbo aquella amor glatida,
fent de l'amat esvanir-se'm l'imatge., mai més (f{el somni no seré traïda.

\"'-"".-..__�_'
, ,? ¿/VV1_Ai � I-UJ /07�kl �

(/-1;¡/� wn ;¡� �;f)
,

I��/]¿ij/�

/� c/d, e/k d s.: ¿ &vd£;

�� �. ouk ¡u¿·d ��/

1/�:Ç{U/,n¡H4J .:« ��
dldd���rM��
A A_ 4/U;-f/tT ��re-c?740/
.: ffUU-� n#�/��/��'.
/� ti �¿Çyp���/ _

�� t?Ú/ .:7F;HnAJ ruL- � �,

APRÉS D'UN SOMNI

R. BUS51NE

)Il#"'f Xl! li



Green Green (1

P. VERLAINE • C. DEBUSSY

Voieí des fruits, des ñeurs, des feuilles et des branches ...

'et puis voici mon cceiir qui ne bat que pour vous.

Ne Ie déchirez pas avec vos deux mains blanches,
et qu'à vos yeux si beaux l'humble présent soit doux.

Heu's ací fruites, Bors, i fulles i àdhuc branques._•.

i a més ac! 'I meu cor q¡B bate�er vcfs.
No me'J trocegin pas les vostres mans tan blanques;
plagui l'humil present al vostreesguard formós.

, �
,

Arribo ac! amarat encar de la rosada

Sur votre jeune sein laissez rouler ma tête
_ toute sonore encore de vos derniers baisers,

laissez-la s'apaiser de la bonne ternpête
et que je dorrne un peu, puísque vous reposez.

Damunt del vostre sl deixeu posar ma testa

�encardels�
r deixeu-me calmar de la� tempesta \

fent que jo dormi un xi_s,.. I
.

i e vos reposeu. "-

c:..,�.eM '1Á£_
�I � t-Ilt/t

I

d-
l

'

VVvv �#0/' ._.

+� /4%,
c

.

'''''f, _

tft"

(I) COlllernm, com en l'original francès, i/titol angles, IIIU ',¡SRifia



Chevaux de bois
•

Els caballets

\
"

P. VERLAINE· C. DEBUSSY

fant tot ros, amb sa mare alerta,
noi mudat, bonica I;¡. noia,

ell tot fatxenda i ella cofoia,
quiscun fa aixl la festa complerta.

Volteu, volteu, cavallets bufons,
i en tant que'ls vostres toms afanyeu
va fent l'ullet l'aixerit garneu..
Volteu sens treva, de l'orgue al sons.

'its sorprenent veure com agrada
-���ttlf':--�

el

ve�e,b,uit,
el capgira i volta;

ço que un mal, va bé a la gentada.
'"

Volteu, tata" que mai no caldrà '

al brau genft _
ar esperons)

per atiçá-us a,ls ga s rodons.

Volteu, volteu, sen5�sà en el gra.

Força ennes�u, �V:l!_US S�&albana,
qu'és l'hora ja d'anar per la s6pa.;;
prompte'! cap-vespre escampa la tropa
dels bevedors, qui al beure fan gana.

Volteu, volteu! Ja el cel de clarors,
d'astres radiants s'ha omplert poc a poc;
sona a l'església un fúnebre toc .•.

Volteu al s,ò joiós dels tamborsl

=

9

Tournea, tournez, bons chevaux de bois,
tournez cent tours, tournezzmille tours,

-tournez sou vent et tournez t6ujours,
tournez, tournez au son des hautbois.

L'enfant tout rouge et la mere bl'¡t�che,
le gars en noir et la filie en rose, ":;... ,

rune à la chose et l'autre à la pose \,.,chacun se-paie un sou de dimanche,
-,

.�
Tournez, tournez, chevaux de leur coeur, �
tandiS,qU'autour

de

to,
us vos

tournoiS/'
lit,

clignotte l'oeil du filou sournois, '
,

tournez a� son du piston vainqueur !I"
;lli

C'est étonnant cornme ça vous so�
� êUS��4-iallSc...c.e..ci!':q u,e,d,rê\ : '� �_

.ríen dails le ventre et mal dall$' la tête,
du mal en masse et du birn foule.

, TO'j.irn�z, dada�, sans y{il .soit besein
d'user jamais de nul#perons
pour commander yos, galops ronds,
tournes, tournrans espoir de foin.

Et dépèohea, �evaux de leur Ame,
déjà void qTe;onne a la soupe
la nuit qftom be et chassela trou pe
de gais l6uveurs que leur soif affame.

l/ '

r

I'

Tournez; tournez I Le ciel en velours
d'astres en or se vêt lentement.

L'Eglise tinte un glas tristement.
Tournez au son joyeux des tambours.

.

Tournez l

�
, '



"I��'I!:EL BATXILLER DE SALAMANCA i:') l�. ,�
CHALUPT-RoUSSEL .

' "'$e�. ".�
,.' 1lt,<1. �On vas, tu qui rondes tan tard No saps potser que ha manat nostr�� ./pels carrers deserts de Salamanca, 'agafar i ficar a la presó � q [batlltl-amb ta çòfla negra i ta guitarra- tots els que facin serena!les�

que sota el mantell duus amagada? �ueels malandrins buidaran el teufarróDe la retreta ja el toc sonà, i que la filla del comandan� �ja estona fa que en llurs tranquiles mai- per qui tu debades glateixes tany [tró.els veïns dormen fins a demà. [sons se'n riu prou de tu darrera el stu fines- ¡ .
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SOCIEDAD FILARMÓNICA DE MADRID

CONCIERTO II
- 414 DE LA SOCIEDAD -

SÁBADO 7 DE NOVIEMBRE DE 1925

N I N A KOCHITZ
(LIEDER)

PIERRE LUBOCHITZ
(PIANO)

TEATRO DE LA COMEDIA

A LAS SEIS DE LA TARDE



NINA I{OCHITZ

Esta exquisita cantatriz, hija de un notabilísimo tenor y de
uiÍa popular soprano de la Opera Imperial, de Moscou, nació
en Kieff. A los once años comenzó sus estudios en el Conserva­
torio de Moscou, con el profesor de piano Igumnoff, y más
tarde 10'8 de can to con Humberto Massetti, que terminó en 1912

y 1913, respectivamente. Antes de salir del Conservatorio
debutó en el teatro lírico de Zimi n , desempeñando la parte de
Tatiana en la ópera Euçène Oneggin, de 'I'schaikowsky, y más
tarde las más importantes particeüas del repertorio completo.
Trasladada a París, perfeccionó sus estudios con su cornpa­
triota la reputada soprano Felia Litvinne. Estudió asimismo

composición con Taneieff, primero y único caso en que el ilus­
tre maestro se avino a admitir a una mnjer como discípula
suya. De 1915 a 1917 actuó como p rimadonma en la ópera de
Moscou, y siguió a Koussevitzky en tournée artística como

cantante en sus conciertos sinfónicos, y más tarde a Rachma­

ninoff, cantando asimismo en los dirigidos por Medtner, Tche­

repnin, GlazounoH, Prokofieff, Katuar, Dobrowein, Golovanoff
y Wassilenko, y, finalmente, en Petrogado, con el famoso
tenor Sobinoff. A partir de dicha época, Nina Kochitz ha re­

corrido el muudo triunfalmente como cantante de ópera y con­

certi.sta. Los Estados Unidos, primero - donde excepcional­
mente fué invitada por el Presidente de Ia República a cantar
en Casa Blanca -, y la América Central y del Sur, después,
retuvieron a esta insigne cantatriz hasta fines de 1924. El 4 de
enero del corriente año hizo su presentación en París, con la

orquesta de la «Société du Conservatoire», y su éxito fué tan ro­

tundo y extraordinario, que durante el invierno y la primavera
se disputaron su actuación todas las Salas y Sociedades de
conciertos y las orquestas del «Conservatoire», «Lamoureux.
y «Pasdeloup», de la capital francesa.

PIERRE L'UBOCHITZ

Nació en Odessa. Desde muy joven reveló extraordinaria

aptitud musical, que desarrolló en el Conservatorio de Moscou,
donde obtuvo el primer premio. En 1914 se trasladó a París,
donde perfeccionó sus estudios con el gran pianista Risler. Sus
tOU1'nées por Rusia e Inglaterra le consagraron como concer­

tista, y en 1918 fué nombrado profesor del Conservatorio de
Odessa. Actualmente vive en París, desde donde ha hecho nu­

merosas excursiones artísticas con envidiable éxito, como so­

lista, por Francia, Bélgica, España y Portugal.

l

¡
1

I
¡
I

El próximo concierto se celebrará el

lunes de noviembre.

KOCHITZ
(LIEDER)

LUBOCHITZ
(PIANO)

I I

Recitado e Himno de Ia �antata

¡"Prühlíng und Liebe" '. J. S. BACH.

Viens douce mort :''!- .

Plaisir d'amour , . . . . . . . . . MARTINI.

Nebbie , ., RESPIGHI.

Tpiste está la estepa '.'
GRETCHANINOFF.

A la prímavera r RIMSKY - KORSAKOFF.

Antigua melodía rusa "GLINKA.
Hopak (�OUSSORGSKY.
Nicolette

¡ R\A·'\\T�. L.Chanson gI'ecque.................. '1\

Mélodie hebraïque .

Dos melodías argentinas... . .. . . . .. AGUI

a) Mañanitas.

b) Lttna blanca.

Melodia mejicana ,... PONCE.

El jilguerito con pico de oro.. . . . .. BLAS DE LA �RNA.



I CUARTA PARTE AND XXV. - CONCIERTO II 7 DE NOVIEMBRE DE 1925

PROGRAMA
Albert ROUSSEL

Nació en 1869 (Tourcoing). PRIMERA PARTE

Le Bachiller de Salamanque.
* ESTUDIO (arreglado para can to por

Nina Kochitz) " . CHOPIN.
* Canción «Avantla MOl't. (cie la ópera)
."

La fiancée. du Tzar .............• \ RIMSKV-KoRSAKOFF.
'. Romanza oriental .. " ,

* Rêveríe et Danse (de la ópera La Foi-
?'e de Sarotcliinslc¡ . . . . . . . . . . . . . . . • . MUUSSORGSKY.

J

Ou vas-tu, toi qui passe si tard
dans les rues désertes de Salamanque,
avec ta toque noire et ta gnit.are

Iue tu dissimules sous ta mante?
ecouvre.feu est dejà sonné

�
(,..dans leur paisibíe matson

les bourgeois dorment à poignes fermés.
Ne sais-tu pas qu'un edit de l'alcalde
ordonne de jeter en prison
tous les donn eurs de sérénades?

-QueléSmalandrins �ouperOn ta chaine d'or
et que Ia filIe de l'Almirante,
pour qui vainement tu te tonrmentes,
se moque de tai derrière son mirador? TERCERA PARTE

SEGUNDA PARTE

* Manuscl'it " .

* Mélodie .

* A-Qú .........................•...

* Danse de la Petite Russie. . . . . .. . ..

SCRJABIN.
PUOKOFIEFl'.
RACHMANINOFF.
NINA KOCHITZ.

Ave Mal'ia ¡ SVisión í
CHUBERT.

Ich hab'im Tl'aum geweinet ' ¡ S
Widmung......•.....•............. í

CHUMANN.

I) CUARTA PARTE

Apl'ès un rêve, " ' . . .

* Au pays ou se fait la gueere .

Green .

Le Baeheller de saíamanque. .

FAURÉ.
DUPARC.
DEBUSSY.
Rou�SEL.v /

Piano STBiNWAy

Descansos de diez minutos

------------- 18 ------------- )
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* Primera audición en nuestra Sociedad.
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CUARTA PARTE

Claude DEBUSSY'
Nació en 1862 (Saint-Germain); - t en 1918 (París) .

. Green.

Pertenece a la obra de Debussy titulada 4r.íeUes oubliées,
compuesta de los seis números siguientes: ,-1.0" C'est l'exiase;
2.0, Il pleure dans mon cceur; 3.°, L'ambre; des arbres; 4.0, Pay­
sages belges: Chevaux de bois; 5.°, Aquarélle: nO 1; Green, y

6.0, Aquarelle nO 2: Spleen: Están. escritos sobre otras tantas

poesías de Paul Verlaine y fueron 'compuestos en .el año 1888.

-Green.

Voici des fruits, des fleurs, des feuilles et des branches:
et puis voici mon cceur qui rie bat pour vous.

Ne le déchirez pas avec vas deux mains blanches

et qu'à vos yeux si beaux, l'humble présent soit doux.

J'arrive tout couvert encore de rosée

que le vent du matin glace à mon front.
Souffrez que ma fatigue à vos pieds reposée,
rêve des chers instants qui la délasseront,
sur votre jeune sein laissez rouler rna tête

tonte sonare encare de vos derniers baisers.
laissez la s'apaiser de la bonne tempête

'

et que je dorme un peu puisque vous reposez.

\.,

_________________________ 17
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Henri DUPARC
Nació en 1114.8 (ParÍB).

Fréderic CHOPIN

Au pays ou se fait .la. guerre...

Nació en 1810 (VarBovia). - t en 1114.9 (París).

Au pays ou se fait 14!t guerre
mon bel ami s'en est a.Ilé
il semble à mon cosur désolé
qn'il nereste que moi sur terre
en partant, au baiser d'adieu,
il ma pris mon ame-à ma bouche ...

Qui le tient si longtemps, Mon Dieu?
Voilà Ie soleil qui se couche,
et moi toute seule en ma tour
j'attends encore son retour.
Les pigeons sur le toit roucoulent,
roucoulent amoureusement
avec un son triste et charmant;
les eaux sous les grands saules coulent ...

J e me sens tout près de pleurer , .

mon coeur comme un Iys plein s'épanche,
et je n'ose plus espérer , .

voicí briller la lune blanche,
et moi toute seule en ma tour
j'attends encore,SOn retour ...

Quelqu'un monte à grands pas la rampe ...

Serai t-ce Ini, mon doux amant? ...

Cen'est pas lui, mais seulement mon petitpageavec ma lampe ...

Vents du soir , volez,
dites lui, qu'il est ma pensée et mon rêve,
toute ma joie et mon ennui
voici quel'aurore se lève,
et moi toute seule en ma tour
j'attends encore son retour.

'.

Estudio de Chopin (transcripción para canto

de Nina Kochitz.)

El sol nació en el rocío matinal;
[cuán cálida es su luz!
La brisa matinal desvaneció las nubes".
El suspiro del mar apaciguó mi corazón.
Flores. Las hierbas nuevas. A l'riba, el cielo azul;
nubes de color ámbar, de un claro transparente.
De pura alegría abrazo toda la Naturaleza,
y los besos destilan mis lágrimas' de júbilo.

-------------------------16------------------------- 5 ---------.,----
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Nicolás RIMSKY KORSAKOFF Gabriel FA URÉ
Nació en 1844. (Tischwin). - t en 1908 (Petrogrado). Nació en 1845 (Ariège). - t en 1924 (París).

Canción «Avant la mort", de la ópera
La fiancée du Tzar,

APRÈS UN Ríl:VE

-,

Forma parte, con el número 15, del cuaderno Premier recueii
de mélodies pow' chant et piano, y está dedicado a Mme. Mar­

guerite Baugnies. Es un can to elocuente e inspirado, cuyas cur­

vas melódicas de elegante sencillez, se destacan sobre el deli­
cado tejido armónico.

Ayúdame, madre, a vestirme mi traje nupcíal:
pronto vendrán ellos para conducirme al altar.
No te daré pena, ni jamás contaré mi pesar.
Al único que amo ya le dije mi adiós eternal.

Suelta, madre, mis trenzas de oro;
tiéndeme en mi lecho, que pueda dormir.
Cubre mi pecho de nieve con una mortaja de lino.
Dobla mis bruzos en cruz.

Enciende los cirios y ponlos en torno del lecho,
para que él me mire con miedo, y admire

a su novía pálida, a su virgen muerta.

Romanza oriental.

Dans un sommeil que charrnai t ton image
je rêva is le bonheur ardent mirage,
tes yeux étaient plus deux, ta voix pure et sonore,
tu rayonnais cornme un ciel éclairé par l'aurore;
tu m'appelais et je quittais la terre

pour m'enfuir avec toi vers la lumière.
Les cieux pour nous entr'ouvraient leurs nues

splendeurs inconnues,
lueurs divines entrevues,
hélas! Hélas! Triste réveil des songes.
Je t'appelle, <) nuit, rends-mol tes mensonges;
reviens, reviens, radieuse,
reviens, I) nuit mystérieuse!

La rosa ha encantado al ruiseñor:
todas las noches le canta la misma canción;
la rosa le escucha con muda maravilla.
Así, con su lira, le canta el poeta
tiernas canciones a su dulce amor.

¡Ah!, mas la doncella no sabe a quién canta,
ni por qué resuena tan triste a la luz de la luna

la canción.

Poesia de

ROMAIN BUSSINE.

------------------------ 6 ------------------------ --------------·-------------15 ---------------------------
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Widmung

Número 1 de la colección titulada Mirthen, op. 25. Es la pá­
gina dedicatoria de este prodigioso ciclo de lieder. Conocido el
apasionado culto amoroso que profesaba el gran músico a Cla­
ra Wieck, y las amarguras y contrariedades por que atravesó
hasta verse casado con ella, huelga añadir que la presente
melodia, inspirada por esos amores, es un radiante himno de

pasión. Jamás Schumann se ha mostrado más inspirado yex­
presivo.

Modest P. MOUSSORGSKY
Nació en 1835 (Karew). - t en 18RI (Petrogrado).

Rèverie et Danse de la ópera La Foire de Sarotchinsk:

Du meine Seele, du mein Herz,
du meine Wonn' a du mein Schmerz,
du meine Welt, in del' ich lebe,
mein Himmel du, darein ich schwebe
a du mein Grab, in das hinab
ich ewig meinen Kummer gab!

Du bist die Ruh, du bist del' Frieden
du bist vam Himmel mil' beschieden
dass du mích liebst, mach mich mil' werth,
dein Blick hat mich Val' mil' verklarü,
d u hebst mich Iiebend über micb,
mein guter Geist, mein bess'res Ich!

Du meine Seele, du mein Herz.
du meine Wonn', a du mein Schmerz

,

du meine Welt, in del' ich lebe,
mein Himmel du, darein ích schwebe
me in guter Geist, mein bess'res Ich!

Poesía de

FRIEDRICH RUCKERT

Na penes más, mi amado,
el penar nunca disipó el pesar.
Hay otras mozas bellas,
más bel las que Parasha,
¡Cómo me gusta oírte cantar:

«Parasha, mi paloma,
hermosa reina mía»!

¡Cómo me gusta ver tus grandes ojos
bajo tus cejas negras,

tus ojos, que brillan cual los del halcón!
No debo penar más,

pues mi pena no tiene razón:
no soy tan vieja y fea,

no. Soy bella y soy joven.
Aun no perdi todos mis ejJcantos,

¡vámonos a bailar!
¡Amado mío de ojos negros,

tan esbelto y tan alto,
ven a bailar con tu pequeña amada!

DEDICATORIA
«Pit», «pat», resuenan los zapatitos

de la frágil mocita;
-click», «clack», suenan las botas
del alto, esbelto arnan te.

No estés triste ni sombríe.
Ven otra vez esta noche.

Tú, alma mía, mi corazón, mi delícia, mi dolor; tú, mundo
en el que vivo, cielo al que me remonto, tú, mi tumba en la que
para siempre enterré mis penas.

Tú eres la tranquilídad, tú eres la paz, tú fuiste destinada
por el cielo para mí, tu amor me hace sentirme orgulloso, tu
mirada me ha transformado ante mis propios ojos, tú me has
elevado, tú, mi ángel bueno, lo mejor de mi mismo.

Tú, alma mía, mi corazón, mi delícia, mi dolor; tú, mundo
en el que vivo, cielo al que me remonto, mi ángel bueno , lo

mejor de mí mismo.

La timidez es pecado ...

«Pib, «pat», los zapatí toe:

«click», «clack», las gruesas botas;
Ven otra vez esta noche.
Es el dia del mercado.
Bailemos hasta el alba.

----------------------14--------------------------- 1 ---------------------------
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Manuscrit.

�.

Schumann publicó este ciclo de lieder el año 1844, lo dedieó
a la célebre cantante Schroder-Devrien t, a quien tanto elogia
Wágner. Algunas de las poesías del' Intermezzo que no u ti liz

ó

en esta. obra, las puso en música, como números sueltos, en la"
obra 25, número 7; obra 127, números 2 y 3, y obra 142, núme-
ros 2 y 4. '.

Ichhab'im Traum geweinet,
mir traumte, du Iagest im Grab.
Ich wachte auf, und die 'I'hrano
floss noch von del' Wa.nge herab.

Ich hab'im Traum geweinet,
mir traumt', du verliessest micho
1ch wachte auf, und ich weinte
noch lange bitterlich.

Ich hab'im.Traum geweinet,
mir traumte; du warst mir noch gut.
Ich wachte auf, un noch immer.
stromt meine 'I'hrauenfiut.

Alexandre M. SCRIABIN
Nació en 1872 (Moscou). - t en 1915 (Moscou).

Esta melodía (cuyo texto no es posible intercalar por no ha­
bernos sido remitido con la oportunidad requerida para Ia con­

feeción del programa) es Ia única escrita por el famoso com­

posiêor ruso, confiriendo la exclusividad de BU interpretación
a Nina Kochitz.

HE LLORADO EN SUEÑOS

Mélodie.

He llorado en sueños: soñaba que estabas en la tumba. Des­

perté, y las lágrimas siguieron corriendo por mis mejillas.
He llorado en sueños: soñé que me habías abandonado. Des­

perté, y seguí llorando mucho tiempo amargamente.
He llorado en sueños: soñé que seguías' siendo buena conmi­

go. Desperté, y todavía, siempre, siguen corriendo mis lá­

grimas.
(El recuerdo del amor se presenta en sueños en estos tres lie­

der, en los que, el, dolor va poco a poco desvaneciéndose. La voz

sola entona este primero, el sueño amargo, entrecortada por
unos acordes en' carácter 'de marcha fúnebre que completan la
melodía. En la última estrofa, la más importante, el acompa­
ñamiento sombrea más aún la patética expresión del texto.)

Serge PROKOFIEFF
Nació en 1891 (Sollzowka-Jekaterinoslaw).

Una de las cinco romanzas (sin palabras) dedï'cadas a la aro

tista qne la interpreta en nnestro concierto de hoy. Escrita en

la menor, esta inspirada página musical fué orquestada poste­
riormente por su propio autor,

--------------------------- 8 --------------------------- ---------------------------13 ---------------------------
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Robert SCHUMANN
Nació en 1810 (Zwickau). - t en 1856 (Endeních). Serge RACHMANINOFF

Nació en 1873 (Novgorod).

Ieh hab'im T�aum geweinet, op. 48, núm. 13.
--A-Oú.

Varios son los ciclos de lieder que compuso Schumann, si­
guiendo el ejemplo de. A:la amada ausente, de Beethoven, y La
bella molinera, de Schubert, pero en ninguno de ellos (los Lie­
derkreis, op. 24 y 39; Amor y vida de mujer, op. 42, etc.) llegó
sn inspiración tau alta, sn vuelo poético y su realce del texto
tan allá como en el Amo¡' de poeta (Diehterliebe), al que perte-
nece ellied de nuestro programa de hoy. .

Schumann escogió de las sesenta y u ueve poesías (exceptuado
e I prólogo) que componeu el Inter-medio lirico de Enrique Hei­
ne las que más conveuíau a su propósito; alteró el orden de
colocación de algunas de ellas, para formar una historia de
amor más concisa que la de Heine, pero en la que se encierra
todo el interés, todo el proceso amoroso del célebre Intermezzo,
y hasta re-tocó algunas poesías (las números 3, 5, 6, 9, 13 Y 14),
rehaciendo y ampliando la número 15 de estos lieder.

Un crítico francés divide este ciclo schumaniano eu tres par­
tes. La primera la constituyen los cantos de amor del poeta,
que adora a una mujer, que sólo piensa en .ella, que sólo para
ella vive: las flores, los cuadros, la Naturaleza, todo refleja
imágines de su amada, todo le inspira un recuerdo, una ofren­
da delicada para la mujer querida. .

La parte segunda es el desamor: ella le olvida, no le ama, y
la desesperación, la rabia, los reproches, el llanto, la compa­
sión, alternan en esto. parte. Sn dolor va convirtiéndose en me­

lancolía; el recuerdo de la traición va transformándose, y al
fin, en la última parte, lo arranca de su pecho y acaba por se­

pultarlo en el homérico lied final.
El pensamiento sutil, ingenioso, de Heine, adquiere con la

música de Schumann un complemento casi necesario. Muchas
veces Heine deja su pensamiento a medio decir, lo presenta ve­

lado, con la sinceridad del que lo vive, y más que contarlo a

otro, se expansiona en un monólogo, en palabras sueltas, en

frases sin sentido aparente. Hay además en el Intermezzo una

porción de poesías que son continuación las unas de las otras,
y que resultan, por tanto, derivaciones de un mismo pensamien­
to que en cierto modo necesita nna explicación, cuando se leen
sueltas, para penetrar en su sentido y en su intención.

Forma parte del ciclo deseis melodías dedicadas por el autor
fi, Mme. Koch itz,

Ton doux sourire énigmatique et plein de char me,
m'apel le ainsi qu'ensonge un chant lointain.
Ponr couronner ton front, prends ce laurier mystique,
partons, volons tous deux vers les sommets!
Mais ou es tu?

J'appelle en vain ...

L'écho seul répond ...

Le blanc tapis de fleurs en vain t'attend.
Comme un défi vers moi monte un, appel:
qu'imperte!

-

Je vais chantant
hola A-a!
Toujours.

------------------------12------------·----------- ------------------------ 9 ----�-�------------
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Franz SCHUBERT
Nació en 1797 (Líchtenthal), - t en 1828 (Viena).

Ave María.

Escrita el año 1825, figura con el núm. 6 en su op. 52.
En el Ave Ma1'ia predomina la religiosidad. del sentimiento

de Schubert. El compositor escribía a sus padres, narrándoles
la emoción que el público había sentido al escuchar este lied:
"Algunos se extrañaban de Ia piedad que he expresado en el
himno a la Virgen, piedad que ha llegado al alma de todos los
oyentes y los na predispuesto al recogimiento y a la devoción ..

Creo que esa piedad puedo explicarla, porque jamás he procu­
rado, ni me he esforzado para colocarme en ese estado de espí­
ritu, y, a menos que la devoción no invada mi alma por com­

pleto, no intentaré jamás componer un himno, ni una oración
como ésa. Así entiendo yo la devoción verdadera».

Los hermosos versos que Walter Scott pone en boca de l a

niña abandonada, se elevan en una melodía inocente y fervo­
rosa, con la sencillez de una oración que sale del fondo de su

a lma pura, contribuyendo a realzar la idealidad de la melodía
el acompañamiento arpegiada, como un eco de celestiales arpas.

Ave María! Jungfrau mild,
erhore einer Jungfrau Flehen,
aus diesem Felsen starr und wild
soll mein Gebet zu dir hin wehen.
Wir schlafen sicher bis zum Morgen,
ob Menschen nocb so grausam sind.
O Jungfrau, sich'der Jungfrau Sorgen
a Mutter, hor ein bittend Kind!
Ave María,!

Ave María! unbeHeckt!
Wenn wir auf diesen Fels hinsinken
zum Schlaf, und uns dein Schutz bedeckt,
wird weich del' harte Fels uns dünken.
Du Iaohelst Rosendüfte wehen
in diesel' dumpfen Felsenkluft.
O Mutter, hore Kindes Flehen,
o Jungfrau, eine Junfrau ruft!
Ave María!

�-------------------------10---------------------------

TERCERA PARTE

Ave María! Reine Magd!
Der Erde und del' Luft Damonen,
von deines Auges HuId verjag t
sie konnen hiel' nicht bei uns wohnen.
Wir woll'n uns still dem Schicksal beugen,
da uns dein heil'ger Trost anweht;
del' J ungfrau wolle hold dich neigen
dem Kind, das für den Vater Hecht!
Ave María!

(Del tercer cauto de Ellen. - Him­
no a la Virgen en la obra de Walter
Scott, La Virgen del Mar.

¡Ave María! ¡Dulce Virgen, escucha la plegaria de una don­
cella que, desde estas rocas ásperas y salvajes, exhala su sú­
plica hasta ti! Nosotras dormimos tranquilamente hasta la
mañana, a pesar de la crueldad de los hombres. ¡Oh Virgen!
¡Mira la aflicción de esta doncella! ¡Oh Madre! ¡Oye el ruego
de esta niña! ¡ A ve María!

¡Ave María, Inmaculada! ¡Si nosotros nos dejamos vencer

por el sueño en estas rocas y tú nos cu bres con tu protección,
blanda nos parecerá la piedra! Tú sonríes, y aromas de rosa

perfuman la oscura caverna de estas rocas. ¡Oh Madre! Oye
la plegaria de esta niña. ¡Oh Virgen, una doncella clama ante
ti! ¡Ave María!

¡Ave María! ¡Doncella pura! ¡Los demonios de la tierra y del

aire, que huyeron ante tu mirada, no pueden habitar aquí, con

nosotras! Debemos someternos tranquilas a nuestra suerte, por
que contamos con tu santo consuelo. ¡La Virgen será bondadosa
para la niña que ruega por su padre! ¡Ave María!

-----------------------11 ------�---------------
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L'Angeleta al cap al tard
s� va a passejar pel prat
per collir margaridoies,
nards i lliris dels més bons:
tota saltirona, viva i alegròia,
va guaitant ei, lla i per tots cantons.

Topa amb un llop vell, golut,
d'ulls lluents i pèl hirsut:

«Ei! �i! Ttl, J'Angeleta,
_ vens a. di la Ventafocs?»

.l,n:
Tota esbufl!gan�4.s�1}uig� J'Angeleta,
sense caputxeta 1 sense socs.

"RAVEL

Troba un patge molt bufó,
calces blaves, gris gipó:
<E\f ei! Tu, J'Angeleta,
vols l'amor d'un bon minyó?> "

Ella amb seny �B�yi� l'I: la pobra Angeleta
. oc a poc sien va amb el cor trist6.

I ba un senyor canut,
llei ,. udent i ventrellut:

cEi� '1 Tu, J'Angeleta,
vols to aquests escuts?>
Prest cal��en sos br�os la pobra Ange­
Mai més d'ella res setrí ha sabut.! [leta ...



. r.
110 fan peuurn -Ian DO, no fan olor rar, uo.ç«,
oh blanca Leïlah! com ton hàlit lleuger.
Tos llavis coralins fan un riurelleuger ,

sonorós com salt d'aiga i d'unaveu més dolça, _

més que l'oreig festós qui bressa el law,u��""
més que el mo,ó qui canta a r�H�ilU de rnolça.

Oh Leïlah! d'en
són fora agp.sol

,

ja l}p....€x1:ira perfums el
. -�i'a 'ho fan gens d'olor les

Oh! que la leva amor, com p
rerorni al meu cor Irisi, volant
i que ella embaumi en car les flor . el taronger,
les roses d'Ispahan, en llur clòfia de rnolça.
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